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MANDEM:ENT1
DE MONSElGNEUR L'ÇVÉLQUE DE MONTPELLMEl1 A L'occA-

sIoN DE LA MISsIONuSI ÉMINEM5NNT evIDNisLLE,
AU 'Emus' rRÉsINT, DE AsA sINT'fIr LE PAPIll E 1E.

Charls-Thomas Thibattlt, par la miiiséricordle divine
et lI grâce du Saiot-Siégepostoliquie,évqe;tcl Mont-

ellier, comIntideur de lordre royal et miiitaire des
saints Mauurice et Luzare, etc.

Au clergé et aux fidèles de notrc diocèse, salut et
bénédiction on Notrc-Seigneur- .Jésus-ChrXt.

Quoique le Dieu cue nous doroie, ns triès-chers
furères, aimuîe à s'appeler, dans nos saints livres, un Dieu
cuch, Deus alesconditus, il veut ccpeniunut, u'aper -
çte de tous, et sut-lout de ceux-là même qui dirigent

et gouvernent les parcelles des affaires humuaies, palr-
icu/ar re'rum, citomme dit Salvien, sa main divine soit

hautement reconnue dans le gouvernement cl orron-
mnce de cet univers que nous habitons. Ttoujotrs il se
remd à lui-mêmeO tmignage ; mais il ne lui stiu. rps
<que Pordre et la uignificenîce les cieux le proclament
auteur et conservateur de ce monde,il fhut qu'i de cer-
tains iercalles, cels cops inatunus viuenenut rcvlr,

autx veux tdes hotutes assoupis ot distraits, Son inter-
venitiúnpuissante dans les afaitres tIcs soiétés terces-.
Ir-s : Quo -ipise sumnmn ttfius -stzîuidumî corporis guber-

l n marqu, à lott ce qui est, une fin digne de lui,
et ctue in c'est sa gloiue. Pour la picurer, il si ée

,r--enssus les ris et leurs ministrs. ra-rdessus les
ori'rtu et les siges ; et laiù lhomme destitué les

uièid rces de tlafoi, ne voit que les résulîats, plus ou
oinis heurex, des calculs de la sagesse ou des erreurs

d'une politique humaine, il notis-filit voir, à nous qui te
cavons jamis blini dlu gotvenmen t les choses d'iti-
lbas. lh d tisposits tmirtuetseS dle sa iiovideie, se
i élan:tu tuttr--tour sévère u miséricordieuse.

Atuss:, N. T. C. F., tavios-nous bsoim de vous rap

pelcr vie aà totes ecs données de la foi cluétienne
sri les 'v'nemens humins, en pésence ce toutes ces

tcmrVeilles qui nous rti-riventt eut nichos de la ville tcr-
n'elle, com t pour nous scicgnet'r, av-c plus Ie puis-
satuce, los coies de Dieu. Quel est don;c cet homme
qui, à lui seul, agite le noncle et tient en suspens tous
les esprits des puissants et les lorits, des pauvres et
des fibles ? Astre miraculeux, il a été apertçtu îuni-
lieu de cette nuit que nous avient faite toutes ces uto:-

piss d'un progrès, auquel croyaiut à peine ctux qui
'uî patlic le iplus, et tout--toup, aux p:·oiesses dé-

d nigUns dei sages, tous les peuples du montle ont suibs-
litué le iagiilIIItics esp)ranc's. Saisis dióuoniment,
les hmmies les mcins disposés à chterche le s:ut en

braël se sot muis coiie les croyanits en le voyvant
uaraîtreunmae.t de cette Eglise - pour laquelle
.lI n'avient cut, trop souvent, que dies déains ouc des
blas phèies, et CIx aussi seS ontuil6 crifs5 : Nous avons
vil so) étoile, et nous sommes venus lo saleuer, avec
vous, le notre amour et le tns voux : idiuns sicl-
lan (jus, ci renimus adora-r cum.

Aus'i ubien tout ce qmlit se passc, depuis quelque temps,
,dans cett tii ire de la vieille Itatlic:, dans cette capitale

du tionde chirétien, est expliquable quc par la foi i
îimouvement imprimé par la miu d'un homme, d 'ui

.PlnId, du stuverun d'un Ent qui n est quun poimt,
à peme iepru non stur le globe, mtiss ei Euurope ; cc
mouvement qui, dut somi de Rome, se propage et
ébrnla d'j jusqu'ux extremits dlu globe, dites,
vient-il le i e ? Cct.te lumière, si vive qu'Clle
éblouit jusqunux Sages et aux puissants dut monde, si
douce qu'elle attire jusqu'aux souirantsde lotes les
clontré's de iI tIterre, dites. n'est-elle qu'un éclair cLI
génie ou qu'un météore qui brille un momut pour dis-

paraître sans retour ? S'i en était nisi, Jérsalei s'a-

gitlctit moins, ses pouvoirs publics cesseraient de se
n-1 ir, ils délibércrient plus tranquilles 1.luais li

loi a été interrogc par les voyantis, par les docteurs
lu nouveau pule, et leurs bouclis ont proclané, de-

vant les coniencemtients de lhommeti de la ritle lu
seigneur, une parole que tots répètent tvce1r tans ortt,(

pnce qu'eill est la paroli de cunfance dans la justice
de ecli qm t pis en ses uias lat cause ds peuples :

l oi, Betidécn', et toi, cité de Romie,Iiv nc s,casplus-
ka drnîière, tu n gardorns pas la plae que t'ont faite
les cieuls umesqins d'une politique jalouse, entre les
cités de J.l, entre les cit és dui onde,car( c'estre foi

-que va -or-ir 1 un jerince gi agiralo in uple 2sraill
vers de nouvelles et miagniques destinées 1!Oui. Péton-
nement des princes et des politiques, des esprits nvides

<le nouvenutés et de clhaungetments, commle îles esprits
alimes et pusiti t;tc ser.iment indéfinissable de res--
pc t td'ndmirationi, d'abandon et d'amtuir ; cettet
jie douce et paisile, comme celle que donnent d'heu-

reux et infuillibles pressentiments ; tousc es cris d'allé-
gressn que poussent et li science et. J'ignorance, et la
fbrce et la fiilesse, les yeux fixés sur cette chire o
un pauvre pritvrest as is ; oh ! oui. o tout cla ne

nots dIt ri, oui toutt cela noluts jette cetteiparole lest
prodiges: La doigt ce Dieu ist là, igius Dei c-st hc.

Nus le savons, N. TI.-C. ., dA cerntms esprits, en-
cnt-e soumiis à P'inîfltuce dies dlocî rines ttnti-religietuses,
dont lu tempî us ut commîienicé à l'airue juistice, ntc voiuent
daunts cette inuit itutive magi2nifiql ue et couuraugctse dc Pie

.lX, pîour t les r'éflormtes sociaîles, qtu'ctun calcul dle puinîce,
et notn Ieff't des inspirautionîs dIe cette foai chrétiennei
dont il est le preieir or-ganxe stur lat terre.

Mais si Pie IX n'eût senti, dans son ûme, 'irrésisti- de diriger. Maiis lorqui'itu dix-ncuvième siècle, nirès
bIc entteîimett d'une pensée divine, lti si filble, luilde récentes et solennelles expériences, après d'effro-
si petit souverain, lui dont le trône.. ne se peut sotenir vabis ébrailements dont Punivets se ressent eCior.
par soin propre poids, mais seulement par ce quon est loirsqu'un hio pe, rince.. lrêtre, Ponil suprîme, ré-
convenu d appele 'équilibre dles grandes puissances, sunant, en S personne et dans ses fonctions sulims

luii si cdépendt dcllaitr.se des dieres roautés-de les t rêts de PEglise et de li sociét6 ; ,lorsqtun Pon-
l'Itaole, de IEurope et du monde, lui qui tientt un scep- tue tel que Pie IX, aur cœr grnd st a la t te pms-
Ire qui n'u guère subsisté qu'en vertu( de lu itolérance sante et lo-te, avant de donner au mtonde le signal des
ou pur les rivalités de Jtur ambition, pouvitil-il hliu rfornmes, a porté attentivement ses regards autour de
nement songer à porter la main. sa main le toi lem- ii, prêté Porc;le aux vix qu, tu tos les pnis du

porel, sîr ce vaste édifice de constitution européenne, globe, uiapportaient les voeux et-les espérancesc de
et se hasarder à troublercet étquilibre tant aité de mi Pumanté, ce price, ce prêtre, ce Ponutife a lu, n'en
ceux quui ont essay du Ptablir ? La loutvait-il au ris- doutez pas, les décerets de Dieu ! La parol qu'il iiz
que d'ensevelir sOus une rmine, presrue in'vitable, sa entendre n'est poitnt sortie dui troidu et des tumutu.-

personne, sa gloire, son trône, le trône des sucesseurs cuses gitauons tics coriseuls humains, mais d'unie ié
de saint Pierre, et, avec tout cela, les plus graves i.nté- ditation calme, religieuse, s'inspirant alu ciel, éclairé Cet
tlts de lu religion ? Ah instits des canités effrny- puissanrte de sa vérité !
bles que répandirent sur le mnonde, à toutes les (.po- -is voici vtir encore les politiques u i s; cI'.

nes, mais surtout à la fI ldu demier siècle, toutes les For<és dans leurn iiiratiun, cun lprsen dci - l.Phnun'
tentatives de révolution sociale, nî'et-l pas reculé de l'époque, ils ne voint qu'un homme et on ui t s-

d'effroi, lui Pontife de paix, lui héritier de Pie V1, triment de lt Providence dans le grand Pp cqui dt-
lui qui, dans ce, nom véiéré dont il s'est appelé, pou- mine aujourd'hui tous les esprits. Pour rex. Pie ::
vait apprendre les furetrs sacriléges des révolutions ; est un ccdent, un coup de sort, unei msption pas-
encore une fois, n'eûtt-il pas reculé d'effoi en pré- sagère qui doit bientôt s'éteindre, et non le depositure
voyant des secousses immenses, terribles pour PEglise d'une pensée divine, et le_ doïse des peuplcs m oiltdr-
aussi bien que pour les empires ? Et par quel pirige nes. Politiques inc plets, r-sutez-vos ! Pie 1tiY ne
le cairactèrie sage, pacifique, temporisateîride la cour serit pas conservé à tote amour il descettnit du
pontificule, s'est-il aussi soudain démenti ? Par qul main das la tombo pleré de tous, q ue sautre n ne
prodige cette Rome tant vantée, pour sa sagesse, de périit pas avec lui. Saas o- reeiraient au frond de
ceux-là méinequi ne croient pas à sa mission divine, son sépulre, car &î ont fortiofié iob, ict ont racheté

t-elle tout a coup abandonné ces toxitues d'u cne po- cde la servitude par la puissance ie la loi: Ot puls-
ltique toute la patience, clourneument. d'immAbihté lent de loco su, irm corrobarnaverun c .te et redeal.i-
presque, Maximes séculaires qui Pavaient constamnut an ye inde virtus. Vous ne savez pàs, vous, que

d[-igc la travers les tempêtes de nos soe'-tés ? Pir les oeuvres de Diu ne dmeturent :uns imTar

quel proplige enfin, cet homme, tout à PheurPc gai de faites, et que l'Cs bras dl e chair nlie pluvcnt rien coIitre
ex qui x ous Pont donni. se refuse-t-il, à pine ceve- les volontés dî ciel. Pie 1 ( est elne et for't, parce

nu leur chel'. à toutes ces imidités de la circonspec- qu'il n'a point dùiic des prinipes étecis du Siége
tion que semblent li commander tant et de si hauts apostlique. D)poitaires des aim es éîvngélituesl
intérûtè; et, rovtant utnte sailite hardiesse, s'élince, 'le li.rté ; de jutice et dIe huritlcs Pontifes romins
Plun lbond, att imilieu du ionde en suspenns, ten s'illret les réalisent avec topéirance et mesure I ils dtemou-

di'ucun obstacle.cntinue à marcher vets son but avec t-i, seloi l'rre di Lib-aeur des houtmues, 'assis i
tte prudec1 'gale i sa ferieté, et ose dire (nous dans la cité sainte.' atendant saris iipatience," les
Pavons recueilli os-mêmie e la b uche de Pie IX) : temps et les moments qui le Père a posés en sapuis
"' Nois précipite, ous ne le vouloins pias, mais reculer, sance,' attndant Pliure soleninelle où Parn i'iuxi tre-

jamais: ntos avons con"fiante en No!e-Seigneur !"'. . ev- la Vrtu ide PEspIit .sit, descndu sur lui, ouur
Nous avons cuifiance ei Notre-Seigneur ' Ahi ! rendre à lieu un éclatait témoignage dans Jérusalemn

voilà le mot dlu mystc, la pIrole qui explique les umi- ldans la Judée et la Sanarite, et jusqu'aux extrémits
acles de douccur et d'énergie qu'il tous est donné de le la terre !

voir, en ce moment, sur le trône pontifical ! es rois Sauie fn atu prochain numéro.
aujour d'hui u'nt guèr t ctes paroles-là, et c'est par-

coque la i seuile les mspir.guMe Pie 17 est tout ce que PSE ET FLORLENCEnous le voyots ! Shl n'eût entenduIm r!cr en lIuitmêmie
quelqne clhse de supérieur aux vues d'uie pnhitique tro- Départ sur le chenin de fer.-Orléans.--No llui dis pas ton
restre, non, jinais il n'eût osé soilecer les duifficulte's ouiSully !-Lubeee île Briare.--Les paraches.- Em-
tîitmenses qu'tl ai dû prévoir, et qu'il prévoya .it nu io- ballog d'une Cmille~d'Auverutnats.-L'itôtei-de-ville de

tnent où il montait aut gouvenemem de Péglise dît Fils Necers.-Etreprise de voituresipet delicate qui déns.
le Dieu. Mis. exciter ia le fetu divin de la charité ses cova eurs dans un cotupe-grge à Château-Chiaon.--

éclare et sou ttnu par sa fît, s vive, si profnle re, Voyage à la helle étoile dans le Morvan.
contîssant les signes des temps propies ai lu mttoissoiJ,

jru allcdr sen/ ad nessem, plcin de confiance en celui Je qtIN Pa r à rl ianj, e t stà qai e litirsmerl Jca -

qui fet mort pour délivrer le Inande,il s'est dit,cm en-dPAre, r(iesqu e aussi umltraite a r les tatmires qrue par
les femmes quilmontint au calvaire: Quii nous sou- les potètes. .ai Iifnchi ldanîs la mii L n apré-idi nlu

lòvera lat pierre du septure.:tQmiserevolvet nobis dipys qulnen eût falu Siem pu cir écrire plus de qin-
laneinoent ab ostio t iioaumemethAtsu commecollesn- ciics de voyages. J' oiirevit par un bia su I es

tendant tout de Dieu, il a marché devant soi ! Saint rives fleuries de Choisv-le-Roi. la iele titir îl Mntv,
Plonîtife, gran tPtpe, commue celles tIl ces feimîtes due les vallées loagres LTtiampe. las rainrces ondltio--
Jérusalem, vos espérances ne sont point déçues ; vous des sauvages anias de gués de la fr'& dle Fotainchleau, de
aussi êtes Pange qui anînoacez les résurrectîons, ei, nohls châteaux Lie lbriaues -u foil le lts avenuie.de plus
pour si pourri que soit le ca-davre dLI vicuo monde,tcl fraîiches aisons de capagne taileut lus ci-ielteres a
que les doctinittes sceptiques oun inlies nous iont fait, bord de la route, de petits bois, deI etits pîrs, de potis jr.
vore soue sema upuissant à le rendre à lia vie ; par la iipets.de petites allées coninurnées. de pet't it seuîndi.rs fiicuais,J
justice, dans la liberté ! racerss et coupés at vif ar les rails tu cht min de fer, (

tiCrepeue I' -,lt. ;îL --- ia'i- -as -- c g I r :l ue'in vîu

Les grands changemnts n'arivcent pas tout d'un
coup, N. T. C F., et es rsvolutions, on ne peut se le
dissimuler, sout déja, depuis longtemps, dans les idées
et dans les mceurs lorsque leur explosion se hut Adans
Fordre social. Des besoins réels, 'inquiétude et l'es-
pérance, des vérités qui percent et tendent à sUtsseoirm
dans les prits, sont autant d'indices di mouvement
qui va s'opérter. Si les hoiies, eut ces solennelles cir-
cotnstaices, pouvaient étre tIesnig-froid si, nlu lieu cie
se précipiter vers le but inciqué al suite îles passionus,
ils v utîur-clhaient , avec une sage lenteur,, à la suite d la

rmson, ils comprendraien que ce n'est point llhouîre dut
génie de lhormie,. mais Pheure de la Providene. Ils

denanderaient . la rcgion ses Ispirations àlui fis
les plus pures et les plus luevées. ils cimptermient sur

la vérité; ils espéreraient en sa puissance qui P'mpot-
à la fin, sur tous les pr'jugés. La lumière se ferait peu

ipetu ; les abus toiberaient les uns après les auttres ;
I''c viciiliclacelinnt. qu'il fallait reconstruire,ie t

s'é-Coulemrit pas9 suibtteient ut avec un fracas épouvanî-
table, mêlnot des flots de sang humain iL ses décom-
bres ; la société se renouvollerait gr-dullemen et sa
t tnsfrmuuatin serait paculique etglorieuse tout ncsem-
lele.

MAIs qu'rive-t-il le phuus souvi'eit, N. T. C. F.. Il-
Arve qute ce sont les ipassiois qui se font les iter p -

tes des besoins des peuples. La véite s'obscureit alors
et dispnraît dans Phbrr'ntu les tempêtes. Sous
l'action de ispit cu ui 1, la terre tremible, le ciel vni-
le sa lumière ; la religuiol niconlitue, elle qtu pouvait
seconder si mIleuveilleuse.ntint le progrès social,ln rli-

Ion seiait laissant les îureurs humaiues dilborder sur le
monde pour lPinstruction dles peuples, jusqu'à ce qu'elles
tombent épuisées et honteuses de leurs 'xcès ! Ainsi
vont d'ordinaire les révolulions que l'impiété se charge,

ne respecte rien et qui pmave sans dire gars e eJoue un coup-
d'eil si ces paysages ftigitifs, et je n'enî dis imi'ot 'ar.e (uli

vous les connaiaszmaiien que moi, n r her nui r:c:es
vyagesf bk l apeurilund oimei iene tt étourdi au d-bar-

catière, une laissent leet d'u l iSoocope, suns le verre
d uel ouin aurait roulé, p le-mle, tis catunapAdes bois, des
inrute, les pliues, des s liamtîeaut. des villages, le tout ar-ursé

île quelque Cilev-es, cournt éperdusI aui uiilii de ce î-ea-

csie.t Ce fut dan îî cet élat qu'onme lau iomm un une
vali aui fnd de Poluibus qui devati merComure dit ielle-
uiun de fYr à Phûtl de Frni e ct euitre lians la cille

eu Nait avec quelque nipjesr, attendu que Pp'éasse V'oire
qui transporte les seize citii-hit ivoyageur-s ruimorlie icii'an i
suit e t'iCharriot Ldécouveri, charé ile leurs mln!s. iu niqtut
et hagages, ce qui coiposn t itilain nit asea lcOnue suite
et un bruit insupportable le cathot, de ferrauilles, cofb c'
treumldants; en m e temps le cchr snne de '1 to'upet e ;
Si Vot.s lîloltez ulteliIes iIs luii bit qluelul pilis-

soist' qui cric'nut, queies u cceteurs qui vous aosroIht.i
vous aurez ipid'e 'un crtge assez imiosant. J tnte eii

pour les vo hageurs ingrats quri naient eu le iihllutir d n'y
its t- e attenti. Nons entrtcmes aiunsi dars la apiiae dle

POi-éuuais, comme sur un char triom1hal qui ût ;iré

par la brèac et plis magnin'iement peut-tre qui li uiell h
elle-mn e, qua ni elleu-t i soé les An .

.1'îLtIL' ctouillup parles ioit1s l e t-eule lie'sisn
d'aller revoir la bclle ethlédr:ile ic j'ai ltojura partcuIlièrc,
ment aimée et qu'il ne tAnte d v-i délbarée des amude

<Iéoiibres et c démolitions quiii virnnet ; il y aurles
flans de ecs vastes éilices gotitiuesoù turnincuit saos ese
des essaims de cirbe teilcrassia des qualtiers unti pix,
dl'ue soliitude, itine p'ési e mlautnIique p ni nte put con-

nt àie P unris. maci qu'oni rtou à Ori nns cmtme dun

cheque v e de prinmice. T'iste isciple de nos ceCiepo-

tqies, j me loir trauîlle Poqu'mn respirerns e-1 rCs tt( I

loiuiusse phîerbe et parmi tcs vieilles maisons. J'-pie avec i

ciriosité qa'Lnc- ticlies groseses portes cintrtéLs izvienn' s-In-

tr'ouvrir ; je parcours iPun l regard fond de la cotur, le pavé l

mousst, la muraille oapissée de lierre, le aveibule 'eànuréb
où grip;e amtour de reealier une rampe ouvragée et :urie

co:mne les chIerefeilles qui montem aux fenêtres; jnoic
le calmi bien-être, la licit n toun die s es trsqui vivent

ou q tont vreto ei toit, pures iluiOns milie l de:men-
lies et touîjours relliastotes ! Oui, sanis doute, là sc pq:;t

nul du rle- génoioîs he reý et a CWi s ; i le nie-
gisr'at intògre qui partage a vie efure les Sbances dL i:u.
inl, sa ilit que et quelque carré de tulipes ; là le pieux

et vn értAl e abunome que. a gouveihainte n'a j:ans tuon-
d!l "n vain. aveu sa tsse de chctilnt, cinq miJute aprà4
rolice ;ns ce coin le genilhomme honorable et pauvre gpi
fiit tranquillement ses jours auminilieu de tsa fnille, aprIs
trent sns de fligue ît et de comboia; oui, ces honnêtes g2
unot pu vivre prs d'un siècl dans leur retraite sans autr-

istirucion que munalie partie do whist nu de tiectra.
pt à leu bemes du soir ; le a ont vicuanuisnqmtule,

ans agtatinis ils iî'ont pas connu celle fièvre dvorante go:r
nous consume, nousit autrea. fils 'une epo:uc où nui n'es :t
ma place, où tous sagitent pour la rarouver. Nois n'avo:s
nas leurs vertit, nous 'urous pas lent paix ; nns mour-

rions ueutti dan ce demeurs vanirables; nouseniomlt
réduts à ri§urer sur le seuil dit remrds et ule rgret.

.Pallai voir elntuite a utr le ponit e soleil -e c ouicher dans i
Loire. La ve e.ti un peu p dlue L u tus c0t1-, mais, quw..

qu¡l ena <ii, j'aicm Orléans; c'est le premiier reli de toiseS
ebiarmYiants voyages qu'on pett etreprendre n Lt.sofir de Pla-

ris. Tre, sivez la Loice, qui defruit à droi:M, vous tlouV:
Chamborl nlis, Ambnise, Cheninceaux et toute la Tour:.
e, où les sp detus d géni e français onut lais des reli
jusqie dane le pram rabeli en i paysaîî. C-est nussi

inuli de iBordes Pyrénées paysan, et de iîtrn
"" I-t I coumno àganrche, Loi vi à sur le clenin .

,a n,Ge"v. S:ile, le Mouii-%n,Chamouiy,la Stvot.
la rvecel' i a lie., tons les tréaiors imineaires duoyalL ge

etbitatte. Ojrléîrn d'leuîrs.îte mtanqueii pi dit mo iiirre:il:

coruictx qu'on te visiqnit d vcPraui ce vil!e éttait à in
le ileues de Pariet on nt visitera puS du tt, à près.

iln1;P--011 q i na a lliis s a ovoir S iti.le n -haiii I n Él d urn î:ti:l'.I s ist en.
.îîo:t, iiat)s:limeit de' la mountagne~ S:tint'-GenièreV, fait en

vagaV Htos lieues par un elin de tratvoe pmr admire
ou une e , u un rc il ocu uine sourc. tout aussi curix
que 'o dt de la rie mlnmartre.

Je purle des be utés Orléna. Le hasard me plça sous
les youx dun prine d ion lme. a'as le soir à la éctre d
nuion htel de France, au fodt du .iarmroi. La lune se leva

..t l hiis¶if. "l nfiîiloa Iane. .es lni're ao :
lus aus li ti.d.as les lu re (rutsîes n amaion tvoi-

sinve -t tims,ilOu quatr clkcbers surmntiient lian m u

les rayons de la lune se jiien t su r ce abicau : ni M.8éeb:
nii M. )iêterle, nti ¡. Dplii,n'ont p deint d plus bell- i
le, LIune Liicoiposini pl etreus et mieux chisie. p,
los grz°"ld ".essèites " st'iliiqi " de ' . , .érat

Le leadlmahi I Hliut partir. J'avais rsoluI d'!ûr p
j34réesj'étais al' r dect jcnmnis sur le proverbe itihi

Carap oo va sano.ll n y a point e grsanoervicesde thb¿-

-es pour remonter la JIruire vers Como et Nevers. 'Me
donciciî e as le véliiesuspect ilune nitreprse pt

ë . l.or)l'neti i-t UP:c tt-tlils i sî'îimios cnui 2r:
viircs loleNtyt (}iii : deutlcii ompinîtmesait lcu X

inri , rherîvauiî a lieu de cing, et ls lunees ui vous t-aS
ln de é au lieu de vlus emporter de aFe. Javais evam

moi ue îmèr'miî de hinne min', qr consulait sa fille, en-
l de treize ans. laquele venait fêtre contemnte d. lisser
n OJ ;lnîs. n patant. une p v!péne t un serin. Ce ne lu ipot
sns l'aIe-.Pvi r ir i! pa.vri file! Qt!!'s m'ímtîde

conté do aupiils et du phae. les alien tà Sud ly, r. 1
iend;it leur- tmari et leur pri. leur ai:îison imit tout -

mtit au hb. de la I.oi; un jobe maitison deplaiVsance*vi:
ja rdi , verio rrs et k Psue a; le.n du tuehtita le î'ie'es murs.pEle ore rn narrivanilide im'y reposer unti orD

mnt i la mère min, je crois, n'invitah à lotuer.oi la hO
le aion o baratparI;on vhn Quelques mis apr:,

j'premis ipe., irieuses iioidattis de la Loire, les pont< en.

levo e le pro vince enaàes iubmergls. -PavilloU à 'er,
verg'rs,tuîvkesmæînneLttjeuneC ethonnte fuille, u'm
vous devenus ? Que le fois titi en.e vola vers resin t;.-

iiusplt que les jour x $oLus agrent du récit de ces ,

sur res !
Tmins y :e j'étais à Sully, oùlu viure s'arrêta oque
ltilp 'idiuirai les riiii(Is Ilihciltean saignetrial qui vou

rlmip!it au s:itt -spt r o s souvenir.ititi luiiîustre et île 1*se-'
de lenni IV. i.es descenldanlts de ireie iobi lemison alide, t

coreP y I ay.:, tio i rpndenirt IlthreCse fluence due
Wb rine hgu de leir n:ssnree mtue mppis àa c ts

nne 'dsquilunt pri a d'xlo i hnritiers ic ette illustre fanni-
l. les jcuns' seigneurs de éane et de Stly, gros "t gr:

enI.m ts de hit î dix tas qui se protenaient par hasard t4t
sclu su, le paneri queroue liemission gonflait dnc i-
pro m re ïe. Une d= iqui les encicntre s'appruth dP.
pre'mier et, lui îit :-. Qi LeS- voil e donc? mon îeth emi,

i si t Vorce no aitli? -- Mis lesCod interrmp.t tut àop,
'lannt s' jou5 v.ermnelles: Ne lui dis pas toit nomir.

Li dem:nîie, npparnme:, luii semb!ai trp libre oi nnIr
inlerém, et l'on iuigae que la L ia ui'LI pas din u e
la reneiturtder.

Nons itversons Gi a se pt he oires îdu soi r.Je tri 1i:a
ch:nmnàte a travers les oibres tun crépscule le fi tiee-

utin, et iott edvcs à B: , deus eures prèS, ntin uc
pie <:ubrg e village, u IC Ie nu.c îe toutes p.lirtîit

le cuirenRtfaiiiié îles cliaiilcon Cete cuiin set!
méme temps de uire:ai idi liligen-7E: ;'ele est pleine dos

yaigenrs qui viennent d'tiler.et ette hue n'est ren înun

que pasile, Chcun crie, dispute et gourmiande Phte. Je
devine un des nttre..tm tperti ds dont je Vaii ttre si not-
vent la dup. La voiture, qui a promis le nitener tels et ti l
vinigt Iietes t l us loi î, a'exzcutse ur I ' rrgu!arncit dît se rt-ice, suIlr

1 t tt bnettes incotmpil ètes, tet lisse5 les maitIlheuireLix à tmt t t

cIbem i n. Pou- moîti, quti aii resolu ie pa jsser la n uit à 1 a n 1er-

tr.Jtu me molts a l'écart et lit tiCm sert a mtimtger it u mereaii
dje ticsmti quel venut, ausi îiur que le lit 'ou je voîs dirnrt.
.1e lus amtmt-it, le lendma deui~ic ce h !It et dle ci soupler, par

uin des pl us maîigiiqujtes clïtets de soleil muatinal, sur les peu-


